Comment optimiser la réussite des élèves dans une séquence d’apprentissage ?
	La démarche pédagogique décrite ci-dessous se réfère au modèle  "constructiviste" ou "socioconstructiviste" (PIAGET, BRUNER, VIGOTSKY). 

L’élève est au centre du processus d’apprentissage, il dispose de représentations plus ou moins bien  installées à partir desquelles L’enseignant(e) s’appuie pour construire et affermir les nouveaux savoirs de l’élève. L’enseignant(e) ne se limite donc pas à exposer son propre savoir et à réduire ainsi l’apprentissage de l’élève à la seule application des connaissances.

L’élève construit son savoir. Quand il apprend, il agit en modifiant ses représentations, ses automatismes de pensée et ses conceptions. Il participe à la construction des connaissances (implication appropriative).
L’enseignant(e) conçoit  des situations sur lesquelles l'élève s'appuie pour agir, pour attribuer du sens pour mieux apprendre.



	Phases d’apprentissage
	Ce que l’on attend au niveau des élèves
	Quelles postures de L’enseignant(e) (Quel geste professionnel ?)

	Remémoration
	Mobilise les compétences qu’il a acquises et les intègre comme  des préalables à la situation d’apprentissage.

	L’enseignant(e) identifie très explicitement les acquis préalables à la situation d’apprentissage. Il (elle) aide l’élève à se les remémorer : relie ce qu’on fait à ce qu’on a déjà fait, rappelle les résultats obtenus.


	Phase de mise en route

et d'appropriation
On peut considérer trois entrées possibles :
1- une entrée par projet d’action : préparation d’une sortie, écriture d’un livre, correspondance scolaire...

2- une entrée par situation: L’enseignant(e) choisit une situation qui va déclencher un questionnement (situation problème en sciences, en lecture, en mathématiques...). Ce sont souvent des séances assez ouvertes qui vont permettre de mieux percevoir les représentations des élèves.
3- une entrée par la notion ou la compétence : c'est le savoir à dispenser qui est premier et "isolable".
	Dans cette phase, l’élève entre dans la situation proposée avec comme tâches essentielles :

· de comprendre ce qu'on attend de lui (le but à atteindre)
· Mais aussi de prendre en compte les contraintes (en matériel, en temps) et les modalités de travail.
	L’enseignant(e) invite l’élève à 
comprendre quel est l'enjeu de l’activité qu’il (elle)  lui propose.

Il (elle) s’assure de la bonne compréhension de la

 situation-problème choisie. 
Cette situation doit être accessible à tous et avoir du sens. 
Elle doit mettre  en jeu différentes stratégies. Elle doit faire naître un questionnement qui permet  à l’élève d’affiner et de modifier ses représentations afin de construire de nouveaux savoirs.



	Phase de recherche

phase de manipulation
	Ici, l’élève cherche à résoudre le problème qui est posé (réel mais accessible).
Il manipule avec ses pairs,  expérimente, questionne, met au point une stratégie, émet des hypothèses, planifie le travail, récolte les données puis réfléchit aux  résultats d’étapes à communiquer.


	Durant cette phase, l’enseignant(e) prévoit les modalités de l’organisation de la recherche : collectivement/individuellement/ en groupes  (étudie alors la composition des groupes).

L’enseignant(e) prévoit  également des éléments de différenciation (aide spécifique, outils, données différentes...). Pour apporter des

précisions aux consignes, fournir

des ressources supplémentaires,

échanger sur les procédures à mettre en œuvre. 

Il (elle) vise l’engagement réel de chacun : Il (elle) passe d’un groupe

à l’autre afin d’observer les

élèves et de les aider dans leur

démarche (sans valider les propositions de réponses). 


	Phase de mise en commun

phase de synthèse

Echanges et confrontation des différentes propositions des élèves.

Ce moment doit être organisé autour d'échanges interactifs entre les élèves afin de valider ou pas les différentes propositions. Il fait l'objet de différentes traces mémoire : affiche, prise de notes, enregistrement….
	C’est une phase essentielle dans l’apprentissage où l’élève verbalise, explique les stratégies, les procédures qui l’ont conduit aux résultats présentés : (comment il a  fait pour… ? comment il s’y est pris pour trouver telle réponse?).  Il interagit avec ses pairs. 


	L’enseignant(e) collecte les travaux pour être observés, confrontés et analysés.

Il (elle) organise les échanges:
 qui fait quoi et comment ? 

Il (elle)  s’appuie tout autant sur le résultat  que sur les procédures mises en œuvre pour y arriver.
Il (elle)  favorise l’interaction entre les élèves et garde une trace (même éphémère) des remarques qui sont faites. 
Il (elle)  prend en compte les stratégies « inefficaces » pour

faire comprendre aux élèves comment utiliser leurs erreurs pour

progresser. (Statut de l’erreur)
Il (elle) aide enfin les élèves  à dégager des règles, à construire
les savoirs  en « formalisant »les résultats de leurs

découvertes. 



	Phase de structuration,

 Institutionnalisation

Formalisation des  nouveaux savoirs.

Quand ? : elle peut se faire sur un temps différé

Quoi ? : une règle, une découverte de nouveaux concepts.

Cette phase permet de synthétiser ce qui a été

appris, ce que l’élève doit mémoriser pour pouvoir résoudre ultérieurement un problème mobilisant les mêmes compétences.

	Temps de « clôture symbolique » de la

situation d’apprentissage pour proposer le  passage à la formalisation 

L’élève met en mots ce qui a été compris et s’interroge sur le comment cela peut être formulé de manière rigoureuse. 


	L’enseignant(e) aide les élèves  à dégager des règles, à construire

les savoirs  en « formalisant »les résultats de leurs découvertes.
Si un apport didactique est nécessaire, c'est à ce moment qu'il est fait par l’enseignant(e).
Cette « mise en mots » doit se construire avec les élèves et donne lieu à une trace écrite.

	Phase d'entraînement

Phase d'application
Phase d'exercices 
Les activités d'entraînement peuvent prendre la forme d'exercices écrits individuels, mais aussi d'activités collectives et rituelles. Il peut également s'agir de jeux.
	Dans cette phase, l’élève s’exerce  et mémorise.
 Elle permet à l’élève d’utiliser l’une des stratégies efficaces retenues par le groupe  classe

Ce n’est pas une phase où il doit être noté.
Il s’entraîne à mobiliser très vite les savoirs à utiliser : automatisation, meilleure maîtrise des outils,

moins d’erreurs, et des stratégies de

vérification plus opératoires.
Il dépasse le simple niveau

d’acquisition pour atteindre

un niveau de maîtrise, voire

d’expertise, des compétences.
	L’enseignant(e) propose des

situations d’application

différentes des situations

initiales d’apprentissage,

complexifiées par l’utilisation

d’une trame de variance et qui

combinent tous les savoirs

acquis lors des étapes

précédentes.
 Il (elle) place les élèves

en situation d’experts. 

 Cette phase est liée à la remédiation, car elle aide l’enseignant(e) à  prendre conscience des difficultés des élèves et à mettre en place des 

actions appropriées :Actions de régulation : consolidation, soutiens, groupes de besoins, approfondissements, itinéraires personnalisés d’apprentissage. 


	Phase d'évaluation

a) Evaluation  formative : elle intervient au cours de la phase d'entraînement afin de prendre connaissance de l'évolution des progrès des élèves.

b) Evaluation sommative : vérifie les compétences acquises par les élèves. Elle peut donner lieu à une différenciation pour certains élèves en difficulté.


	L’élève réalise seul une tâche proche du contexte du nouveau savoir. 

L’élève mobilise la totalité

des savoirs acquis et les

intègre  pour témoigner du

niveau de compétence atteint.
	En proposant des évaluations diversifiées, l’enseignant(e) régule la suite de son travail, en fonction des réussites de chacun.

Il( elle) n’intervient que très peu, pendant l’évaluation.

· L’évaluation formative permet d’orienter le cours des séances en fonction des progrès des élèves. Elle est centrée sur les stratégies des élèves, la maîtrise progressive des compétences et se pratique tout au  long des séances. 

· L’évaluation sommative permet de vérifier ce que l’élève a acquis. Elle peut solliciter la mémoire à court terme et se faire directement après une phase d’entraînement. Il est nécessaire de ne pas oublier de mettre en place des évaluations sollicitant la mémoire à long terme. Il est essentiel de mettre en place cette évaluation sommative à la suite des séances consacrées à la structuration et à la stabilisation des connaissances



	Transfert

réinvestissement
	L’élève réutilise le savoir acquis dans d’autres situations, transfère ses connaissances (met du lien entre elles)

	L’enseignant(e) vérifie auprès des élèves, dans un temps différé et dans une autre activité, si la notion apprise est réellement acquise. C'est à dire si l'élève sait y recourir quel que soit le contexte.


« Le savoir n’est pas un état, c’est un processus dialectique de destruction et de reconstruction des représentations en fonction d’obstacles » (Jean Piaget).
Il faut pouvoir au cours d'une séance, équilibrer l'activité du maître qui est tantôt expositive, explicative, aidante ... et celle des élèves à qui la situation proposée permet une activité réelle : recherche, tâtonnement, proposition de stratégie, argumentation ....

Métacognition : Toute séance doit être close  (sauf dans le cas d'un sujet d'étude qui s'étale sur une plus grande durée). Il s'agit tout simplement, en fin de séance, de consacrer quelques instants à faire le point sur ce qui vient de se passer : Qu’avons-nous appris ? Pourquoi ? Comment savons nous que nous avons appris ?
Marquage précis et rigoureux des césures entre les phases d’apprentissage.
